
Patrick Atangana Fouda : Un
héros de la lutte contre le
VIH nous quitte
Tout comme la communauté internationale, l’ONUSIDA pleure la
perte de Patrick Atangana Fouda, un activiste exceptionnel et
une figure emblématique de la lutte contre le VIH. Militant
infatigable et voix des personnes vivant avec le VIH, Patrick
a consacré sa vie à défendre les droits humains, à promouvoir
l’accès  aux  soins  et  à  briser  le  silence  entourant  cette
maladie.

Vivant  lui-même  avec  le  VIH  depuis  sa  naissance,  Patrick
Atangana Fouda a su transformer sa réalité personnelle en un
puissant moteur de changement. Il a courageusement partagé son
histoire pour sensibiliser à l’importance de la prévention, de
la  prise  en  charge  et,  surtout,  de  la  lutte  contre  la
stigmatisation. À travers son propre parcours, il a incarné
l’espoir et la résilience, prouvant que vivre avec le VIH
n’est pas une limite, mais une opportunité de redéfinir les
perceptions et d’inspirer les autres.

À  travers  son  plaidoyer  courageux  et  ses  interventions
percutantes,  il  a  rappelé  à  tous  l’urgence  d’agir  pour
garantir un accès équitable à la prévention, aux traitements
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et aux droits humains pour les personnes vivant avec le VIH.
Une anecdote marquante de sa vie témoignage de son esprit
combatif  et  de  sa  volonté  d’agir.  Lors  d’une  conférence
internationale  sur  le  VIH,  Patrick  avait  pris  la  parole
spontanément après un panel pour interpeller les décideurs.
Avec une voix ferme et une passion palpable, il avait déclaré
: « Je suis ici, vivant avec le VIH. Je ne suis pas seulement
un chiffre dans vos rapports, je suis une personne avec des
rêves,  une  famille,  et  une  dignité.  Faites  plus  que  des
promesses,  agissez  maintenant  !  »  Ses  mots,  empreints  de
sincérité et de force, avaient ému tous les participants,
réaffirmant la nécessité de replacer les voix des personnes
affectées au centre de nos stratégies et incitant plusieurs
organisations présentes à renforcer leurs engagements pour les
communautés les plus affectées.

Patrick a mené un combat acharné pour défendre les droits et
le bien-être des jeunes vivant avec le VIH, particulièrement
les  enfants.  Il  était  profondément  convaincu  que  chaque
enfant, indépendamment de son statut sérologique, mérite tout
comme  lui,  une  vie  pleine  de  possibilités  et  d’espoir.  À
travers ses initiatives, il a plaidé pour un accès équitable
aux traitements pour les enfants vivant avec le VIH, dénonçant
les  inégalités  criantes  dans  l’accès  aux  médicaments
pédiatriques.

Son travail auprès des jeunes, notamment ceux d’Afrique de
l’Ouest et du Centre, a inspiré toute une génération à se
lever contre la stigmatisation et à exiger un avenir meilleur.
Avec l’appui de notre bureau il a fondé le Réseau Afrique de
l’Ouest et Afrique Central de D’adolescents et Jeunes Positifs
(RAJ+  AOC),  la  première  organisation  régionale  francophone
d’adolescent(e)s et jeunes vivant avec le VIH. Patrick croyait
fermement que l’éducation, la sensibilisation et la solidarité
sont des piliers essentiels pour mettre fin à la transmission
du VIH et pour garantir des vies dignes et épanouies.

Son  combat  pour  le  SIDA  pédiatrique  reste  l’une  des



contributions les plus marquantes de son parcours. Il s’est
battu sans relâche pour que les enfants vivant avec le VIH
reçoivent  des  traitements  adaptés,  insistant  sur  le  fait
qu’aucun  enfant  ne  devrait  mourir  à  cause  d’un  manque  de
médicaments ou d’une prise en charge inadéquate.

Son partenariat avec l’ONUSIDA a été d’une valeur inestimable.
Patrick était non seulement une voix pour les communautés,
mais aussi un allié stratégique dans nos efforts pour briser
les chaînes de la stigmatisation et de la discrimination. Il a
contribué à façonner des initiatives clés visant à améliorer
la qualité de vie des personnes vivant avec le VIH, tout en
plaidant  sans  relâche  pour  des  politiques  inclusives  et
durables.

Patrick a joué un rôle central dans de nombreuses initiatives
internationales  visant  à  améliorer  la  qualité  de  vie  des
personnes  vivant  avec  le  VIH.  Ses  interventions  dans  des
forums mondiaux, ses collaborations avec des organisations de
santé publique, et ses efforts pour renforcer les systèmes de
santé en Afrique ont été déterminants. Grâce à son travail,
des  milliers  de  personnes  ont  pu  accéder  à  des  services
vitaux, tandis que des communautés entières ont appris à mieux
comprendre et soutenir les personnes vivant avec le VIH.

Mais Patrick n’était pas seulement un militant. Il était une
source d’inspiration pour les jeunes et pour tous ceux qui le
connaissaient.  Sa  force  intérieure,  son  humanité  et  sa
détermination à surmonter les défis étaient palpables dans
chacune de ses actions. Quelques jours avant sa mort, aux
côtés des collègues d’ONUSIDA, il participait activement aux
travaux de préparation de la Conférence internationale sur le
SIDA et les IST en Afrique (ICASA) au Ghana, pour s’assurer
que la voix des jeunes était entendue. Alors que nous pleurons
sa perte, nous restons résolus à poursuivre son combat avec la
même détermination et la même passion qu’il incarnait.

La vie de Patrick Atangana Fouda témoigne de l’impact qu’une



personne peut avoir en choisissant de transformer sa propre
expérience en une force pour le bien commun. Son engagement et
sa résilience continueront d’inspirer les générations futures
dans la lutte pour un monde sans VIH et sans stigmatisation.

C’est pourquoi au nom de l’ONUSIDA pour l’Afrique de l’Ouest
et  du  Centre,  j’adresse  un  message  d’espoir  et  de
détermination  à  tous  les  jeunes  de  notre  région.  Patrick
croyait en votre force, en votre capacité à transformer vos
défis en opportunités, et en votre pouvoir de bâtir un avenir
sans stigmatisation ni exclusion.

En son honneur, je vous invite à poursuivre le combat qu’il a
si courageusement mené. Faites entendre vos voix, engagez-vous
pour le changement et inspirez le monde par votre résilience.
Patrick aurait voulu que vous continuiez à vous battre, non
seulement pour vous-mêmes, mais pour tous ceux qui comptent
sur votre leadership et votre courage.

Repose en paix, Patrick. Ton combat et ton héritage vivront à
travers ces jeunes que tu as tant aimés et défendus.

Berthilde Gahongayire

Respect des droits humains :
clé  pour  éradiquer  la
pandémie  du  SIDA  selon  le
nouveau rapport de l’ONUSIDA
À l’approche de la Journée mondiale de lutte contre le sida
(1er décembre), un nouveau rapport de l’ONUSIDA révèle que le
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monde peut atteindre l’objectif de mettre fin au sida en tant
que menace de santé publique d’ici 2030 – mais uniquement si
les dirigeants protègent les droits humains de toutes les
personnes vivantes avec le VIH ou à risque. Le message du
rapport est résumé dans son titre : « Emprunter la voie des
droits pour mettre fin au sida ».

Mme Berthilde Gahongayiré, Directrice régionale de L’ONUSIDA
pour l’Afrique de l’ouest et du centre.
« Malgré les progrès considérables réalisés dans la lutte
contre le VIH, les violations des droits humains continuent
d’empêcher le monde d’éradiquer le sida », a déclaré Winnie
Byanyima,  directrice  exécutive  de  l’ONUSIDA.  «  Quand  des
filles sont privées d’éducation, quand les violences basées
sur  le  genre  impuni,  quand  des  personnes  risquent  d’être
arrêtées pour ce qu’elles sont ou qui elles aiment, ou quand
accéder aux services de santé devient dangereux en raison de
leur  communauté,  elles  se  voient  privées  des  services
essentiels pour sauver leur vie et mettre fin à la pandémie.
Protéger la santé de tous implique de protéger les droits de



tous. »

Parmi les 39,9 millions de personnes vivant avec le VIH, 9,3
millions  n’ont  toujours  pas  accès  aux  traitements  vitaux.
L’année dernière, 630 000 personnes sont mortes de maladies
liées au sida, tandis que 1,3 million de nouvelles infections
ont été enregistrées dans le monde. Dans au moins 28 pays, le
nombre de nouvelles infections est en hausse. Pour inverser
cette tendance, il est impératif que les programmes vitaux
soient accessibles à tous sans crainte.

En 2023, chaque jour, 570 jeunes femmes et filles âgées de 15
à  24  ans  ont  contracté  le  VIH.  Dans  22  pays  d’Afrique
orientale et australe, les jeunes femmes et filles de cette
tranche d’âge sont trois fois plus susceptibles de vivre avec
le VIH que leurs homologues masculins.

« Aucune fille ne devrait être privée de l’éducation et de
l’information dont elle a besoin pour se protéger », a déclaré
Nomonde Ngema, une militante de 21 ans vivant avec le VIH. «
La discrimination et la violence envers les filles doivent
être  traitées  comme  des  urgences  de  droits  humains  et  de
santé. »

La  criminalisation  et  la  stigmatisation  des  communautés
marginalisées  entravent  l’accès  aux  services  de  santé
essentiels contre le VIH. Dans la Déclaration politique de
2021 sur l’élimination du VIH/sida, les pays se sont engagés à
ce qu’en 2025, moins de 10 % des pays maintiennent des cadres
juridiques  et  politiques  restrictifs  limitant  l’accès  aux
services de lutte contre le VIH. Pourtant, en 2023, 63 pays
criminalisent encore les relations entre personnes de même
sexe. Ces lois freinent la réponse au VIH : parmi les hommes
ayant des relations sexuelles avec des hommes, la prévalence
du  VIH  est  cinq  fois  plus  élevée  dans  les  pays  où  ces
relations sont criminalisées.



Mme Jeanne Gapiya-Niyonzima  Fondatrice de l’ANSS et Première
personne au Burundi à annoncer publiquement qu’elle vivait
avec le Vih.
« Les lois et politiques punitives éloignent les personnes
vulnérables des services essentiels pour prévenir, tester et
traiter le VIH », a expliqué Axel Bautista, responsable de
l’engagement communautaire chez MPact Global Action for Gay
Men’s Health & Rights. « Au lieu de punir les communautés
marginalisées, les gouvernements doivent garantir leurs droits
humains. »

La science continue d’innover contre le sida. Les médicaments
à action prolongée, qui ne nécessitent que quelques injections
par an, pourraient changer la donne, mais seulement si une
approche fondée sur les droits humains est adoptée pour rendre
ces technologies accessibles et abordables à travers le monde.

« Les outils médicaux qui sauvent des vies ne peuvent être
prévus comme de simples marchandises », a déclaré Alexandra
Calmy,  spécialiste  du  VIH  aux  Hôpitaux  universitaires  de
Genève.  «  Les  options  thérapeutiques  et  préventives



révolutionnaires en cours de développement doivent être mises
à disposition sans délai pour garantir un accès universel. »

« Nous connaissons le chemin pour construire une société où
chacun peut prospérer », a affirmé Jeanne Gapiya-Niyonzima,
fondatrice de l’ANSS et première personne au Burundi à révéler
publiquement qu’elle a vécu avec le VIH. « Si le monde veut
mettre fin au sida en tant que menace de santé publique, il
doit protéger les droits de chaque individu. »

Le rapport comprend dix essais rédigés par des dirigeants de
la  lutte  mondiale  contre  le  sida,  notamment  Elton  John  ;
l’archevêque du Cap, Thabo Makgoba ; le président irlandais,
Michael D. Higgins ; le Haut-Commissaire des Nations Unies aux
droits de l’homme, Volker Türk ; et l’ancienne présidente de
la Société internationale du sida, Adeeba Kamarulzaman.

Dans son essai, Elton John écrit : « Je connais le sentiment
de honte et ses conséquences. Tant que le VIH sera perçu comme
une maladie qui touche « les autres » et non les soi-disant «
personnes décentes », le sida ne sera pas vaincu. La science,
la médecine et la technologie sont peut-être le « quoi » pour
mettre  fin  au  sida,  mais  l’inclusion,  l’empathie  et  la
compassion sont le « comment ». »

Le  président  Michael  D.  Higgins  ajoute  :  «  Garantir  la
plénitude  des  droits  humains  est  une  nécessité  pratique
cruciale si nous voulons débarrasser le monde du fléau du
sida. Tenir la promesse de mettre fin au sida en tant que
menace de santé publique est un choix politique et financier.
Il est grand temps de choisir la bonne voie. »



Lutte contre le VIH SIDA au
Bénin  :  Winnie  Byanyima,
Directrice  exécutive  de
l’ONUSIDA,  satisfaite  des
avancées
Du  9  au  13  septembre  2024,  Winnie  Byanyima,  Directrice
exécutive de l’ONUSIDA, a effectué une visite officielle au
Bénin. Cette mission lui a permis de rencontrer plusieurs
personnalités importantes du pays, dont le Chef de l’État et
le  Président  de  l’Assemblée  Nationale.  Au  terme  de  ses
échanges, elle a exprimé sa satisfaction quant aux efforts
fournis par le Bénin dans la lutte contre le VIH/SIDA.

Winnie Byanyima
Mme Byanyima a rappelé que « le Bénin a accompli des progrès
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considérables dans la lutte contre le SIDA. En 14 ans, les
nouvelles infections et les décès ont été réduits de moitié,
et  de  nombreuses  personnes  ont  désormais  accès  à  des
traitements. » Toutefois, elle a précisé que 1 400 nouvelles
infections ont été enregistrées l’année dernière, avec une
prédominance  chez  les  jeunes  filles,  particulièrement
vulnérables.

Ces avancées sont le résultat des actions entreprises par le
gouvernement béninois et ses partenaires, notamment dans le
domaine de la mobilisation des financements. Mme Byanyima a
salué les efforts du Bénin, qui, contrairement à plusieurs
autres pays, a réussi à contribuer à hauteur de 32 % au
financement de la lutte contre le VIH/SIDA. Elle a également
évoqué un projet clé lancé en collaboration avec Expertise
France, visant à renforcer la réponse communautaire contre la
stigmatisation et la discrimination.

Un partenariat stratégique avec Expertise France

Le partenariat avec Expertise France a été souligné comme une
initiative  majeure.  Ce  projet,  qui  vise  à  instaurer  une
réponse communautaire pour lutter contre la stigmatisation des
personnes vivant avec le VIH, a été officiellement lancé lors
de  la  visite  de  Mme  Byanyima.  Elle  a  également  reconnu
l’importance de l’aide financière fournie par la France à
travers ce partenariat, qui permettra de surmonter l’obstacle
de la stigmatisation, souvent à l’origine de la réticence des
personnes infectées à accéder aux soins.

Des avancées avec la science

En réponse aux rumeurs sur la disponibilité d’un remède ou
d’un vaccin contre le VIH, Mme Byanyima a clarifié qu’« il n’y
a pas de remède ni de vaccin, juste des essais en cours ».
Elle a insisté sur le fait qu’aucun traitement curatif ou
préventif  concret  n’a  encore  été  découvert,  bien  que  la
recherche  progresse.  En  revanche,  elle  a  souligné  la



disponibilité de nouveaux outils de prévention, dont la « prep
injectable  ».  Ce  traitement  révolutionnaire  permet  aux
personnes à risque de recevoir deux injections par an, en
alternative aux comprimés quotidiens, afin de prévenir toute
infection par le VIH.

La Directrice exécutive de l’ONUSIDA a appelé les médias à
jouer  un  rôle  essentiel  dans  la  sensibilisation  et
l’information, afin de contribuer à l’atteinte des objectifs
2030 dans la lutte contre le VIH/SIDA au Bénin.

Megan Valère SOSSOU


